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Il n'existe à notre connaissance aucune publication relative à 
l'existence en France de la Pseudo-Tuberculose à Cillopasteurella 
chez le Chinchilla. Mais la relation du cas ci-dessous exposé nous 
paraît surtout tirer son intérêt des points suivants : 

1° Nous ayons pu constater, d'après la photographie publiée 
et la description des lésions d'un cas de listerellose chez la même 
espèce par JACOTOT, VALLÉE et VIRAT, que l'anatomopathologie 
macroscopique de ces deux maladies pouvait prêter à confusion. 
Il est bon d'en être averti pour éviter de poser un diagnostic 
définitif tant que le laboratoire n'a pas confirmé l'identification 
du germe causal de l'une de ces deux maladies, ce qui est relati­
vement facile et rapide. 

Nous ne connaissons, chez le Chinchilla, aucun cas de tuberculose 
ni de tularémie, mais il sera logique de penser à ces maladies en 
présence de pseudo-tubercules sur le foie et la rate de cet animal. 
La toxoplasmose ne paraît pas produire sur le foie et la rate de ce 
rongeur les lésions qu'elle occasionne sur les organes homologues 
du lapin. En conséquence, il ne nous paraît pas justifié de faire 
figurer la toxoplasmose dans le cadre du diagnostic différentiel 
avec ]a « Cillopasteurellose » (1). 

2° Notre opinion est que la Cillopasteurella est un microbe 

(1) Ce terme de Cillopasteurellose nous paraît le plus approprié pour qualifier de façon 
spécifique la maladie produite par la Cillopasteurella étant donné que les pseudo-tuber­

cules ne relèvent pas exclusivement de ce microbe. Les germes catalogués jusqu'à pré­
sent comme Cillopasteurella ne sont pathogènes que pour certains insectes. Ni la Cillo­
pasteurella Courmonti qui, inoculée au cobaye, donne des lésions de Pseudo-Tuberculose, 
ni la Cillopasteurella Intermedia, trouvée chez un cobaye inoculé avec du sang 
d'homme soupçonné de typhus, ni la Cillopasteurella Vaillardi, trouvée dans des nodules 
péritonéaux d'aspect pseudo-tuberculeux chez l'homme. ne sont pathogènes naturelle­
ment pour les rongeurs. De plus, leur classifisation comme Cillopasteurella demeure 
problématique. 
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doté de caractères propres qui la différencient parfaitement de la 
Pasteurella et permettent d'en· faire un genre à part. Le nom de 
Pasteurella ne doit donc pas être employé pour la désigner. 

3° Nous avons constaté que la Cillopasteur�lla se conservie 
parfaitement plus de trois ans, ensemencée en profondeur dans la 
gélose molle, à la température du laboratoire et à la lumière. De 
plus, la lyophilisation ne semble pas être entièrement efficace 
pour la conservation prolongée de ce germe. 

La conservation en gélose molle s'effectue de la manière suivante : 

A partir d'une culture en bouillon de 24 à 48 heures, nous ense­
mençons 0,5 ml au sein d'une gélose ordinaire à 15 p. 1.000 d'agar­
agar, fondue, régénérée et ramenée à 42-45° C. On mélange l'ense­
mencement dans le milieu par rotation du tube entre les mains, puis 
on le place dans un bain d'eau froide jusqu'à solidification du milieu. 
La culture s'effectue à 37° C pendant 48 heures. On capuchonne 
le tube et on le laisse sans autres soins dans un endroit quelconque 
du laboratoire. 

L'ensemencement à partir de ce tube de conservation s'effectue 
en prélevant par piqûre, avec une pipette Pasteur un peu grosse, 
une colonne de gélose d'égale section et en la déposant dans du 
bouillon. 

La Pasteurella a pu être conservé9 tout aussi longtemps avec la 
même technique. 

4° La dissociation bactérienne de la Cîllopasteurella et les aspects 
multiples d-e.. ses colonies sont des faits très .fréquents qui enlèvent 
sa valeur à toute description classique de l'aspect de la colonie 
en milieu solide. 

* 

* * 

Du point de vue épizootologique, clinique et anatomopathologique, 
le cas que nous exposons (1) n'a rien présenté qui ne soit déjà connu 
sur les rongeurs en général et en particulfor chez le Chinchilla. 

Nous exposons toutefois les résultats de l'autopsie, renvoyant 
aux figures 1 et 2 pour que le lecteur puisse se faire une idée précise 
des principales lésions du foie, de la rate et de l'intestin, et de la 
ressemblance de ces lésions avec celles que montre la photographie 
du cas de listerellose publié par JAcoToT, VALLÉE et VIRAT. 

(1) Cadavre envoyé par le docteur-vétérinaire KARSENTt, de Toulouse. 
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On note sur le cadavre : 

œdème et emphysème pulmonaires, 

- myocarde de couleur foncée. 

- légère gastrite et intense entérite hémorragique d'aspect 
diphtérique sur une grande partie du colon flottant. La muqueuse 
de ce dernier présente de multiples petits foyers de nécrose plus ou 
moins confluents (fig. 2). Le volume des ganglions mésentériques 
correspondant à ce segment d'intestin est considérablement 
augmenté (flèche de la fig. 2), 

-- foie congestionné, entièrement parsemé de petits foyers 
jaunâtres de la grandeur moyenne d'une tête d'épingle et plus ou 
moins consistants. 

rate hypertrophiée avec nodules identiques à ceux du foie, 

reins légèrement hyperémiés, 

-- zone médullaire des glandes surrénales fortement conges­
tionnée, 

-- liquide clair dans la cavité abdominale. 

L'examen microscopique du contenu intestinal montre l'existence 
de Giardias en faible quantité. 

Les frottis effectués avec le contenu d'un nodule du foie coloré 
par la méthode de Gram révèlent l'existence de coccobacilles bipo­
laires Gram variable à l'état pur et peu nombreux. 

Ces nodules ensemencés en bouillon ordinaire et sur gélose 
donnent une culture pure de Cillopasteurella avec son polymor­
phisme d'association classique et ses colonies aux aspects multiples. 
Sur celles-ci nous avons trouvé un cas de dissociation. 

La clé d'identification que nous avons employée est la suivante : 

Recherche de la mobilité en culture récente sur bouillon 
ordinaire et à 22°C ............................... . 

Réaction sur le milieu de Kristensen Kauffmann en tube 
de Legroux ....................................... . 

· Production d'uréase ................................. . 
Réaction au rouge de Méthyle ........................ . 
Réactions sur Rhamnose ............................. . 

Mannite ............................... . 
Glucose ............................... . 
Maltose ............................... . 

Glycérine .............................. . 
Galactose .............................. . 

RÉSULTAT 

+ 

Développement 
en colonies 
rouge clair 

+ 
+ 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
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Formation d'Indol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Formation d'H2S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Utilisation du Citrate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Action sur Lactose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- Saccharose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 1
Production f,���\

t
;l �·eth�i ��r:l�i�·o·I: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 

Deux cobayes inoculés, l'un par voie sous-cutanée, l'autre par 
voie intra-péritonéale, avec la culture pure en bouillon ont été 
sacrifiés au bout d'un mois, après un amaigrissement progressif. 
Nous avons noté sur tous les deux des lésions typiques pseudo­
t uberculeuses sur le foie et sur le poumon. Les frottis effectués à 
partir d'un de ces nodules montrent des cocobacilles semblables à 
ceux qui ont été inoculés. 

* 

* * 

La souche de Cillopasteurella isolée, ainsi que la dissociation 
obtenue, ont été envoyés au Dr GIRARD de l'Institut Pasteur qui 
nous a très rapidement et très aimablement répondu qu'elle cor­
respondait sérologiquement au type V de la classification de THAL. 

Bien qu'il semble que, jusqu'à présent, on n'ait pas trouvé de 
relations entre l'origine des souches de Cillopasteurella et leur 
groupe sérologique, il n'y a pas de doute que la souche que nous 
avons isolée, si elle n'est pas unique en France, est certainement 
une des rares souches du petit groupe sérologique V qui ont été 
rencontrées dans le monde. 

(Institut de Sérothérapie de Toulouse) 
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Di�cussion 

M. NouvEL. - Il est regrettable que l'auteur ne prec1se pas darnntage 
dans sa note les rapports existant entre Cillopasteurella et la Pasteurella parce 
que la pseudo-tuberculose classique est assez commune chez les animaux. Je 
l'ai trouvée dans des séries d'espèces très diverses, dont le Chinchilla que 
PARETTO avait indiqué comme réceptif à ce germe. 




